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velles provinces de l'ouest le respect de la parole donnée.au Pacifi-
que Canadien; et personne n'a songé à trouver les institutions bri-
tanniques méprisables parce que les prétentions de l'Ontario empê-
chaient le Manitoba de s'étendre à son gré.

Or, dans cette question du Keewatin les intérêts en jeu sont de
telle importance qu'ils dominent tous les autres. Le droit des catho-
liques à leurs écoles n'a pas été diminué par les atteintes qu'il a su-
bies ailleurs; malgré qu'il ait été ignoré, en tout ou en partie, dans
plusieurs provinces du Dominion, il n'en subsiste pas moins dans
toute son intégrité; et si le Parlement fédéral n'a pas le droit d'im-
poser à une province sa manière de voir, il n'a pas plus celui de pla-
cer tout un groupe de Canadiens catholiques sous un joug qui répu-
gne à leur conscience.

Sans doute nous comprenons la position difficile d'un gouverne-
ment placé dans cette alternative de provoquer des récriminations,
quelque parti qu'il prenne. Mais, outre que la situation est d'occu-
rence journalière, puisqu'il se trouve toujours une oppositien pour
critiquer les mesures ministérielles et exploiter les difficultés dans
le but de se hisser au pouvoir, la position basée sur la justice de-
vrait toujours séduire les législateurs puisque c'est en fin de ccmp-
te la p lus solide.

Quant à nous, cette question de la justice à accorder aux catho-
liques en matière scolaire en est une dont nous ne pouvons nous
désintéresser.

La manoeuvre des aveugles ou des lâches, qui affectent de voir
dans l'attention que nous lui portons le simple désir d'embarrasser
tel ou tel chef politique, ne nous fera dévier en rien dans l'acecm-
plissement de ce que nous considérons comme un devoir. La ques-
tion des écoles n'en est pas une de parti, elle plane bien au-dessus
des mesquines querelles d'intérêt et tant pis pour ceux qui essaient
de l'y mêler.

Nous le disons catégoriquement: l'Action Sociale entend soute-
nir les droits des catholiques partout où on les met en doute, récla-
mer contre les injustices commises tant qu'elles n'auront pas été
réparées.

Et quand il n'y aurait qu'elle pour élever la voix, si on veut
traiter les catholiques du Keewatin comme on en a traité d'autres,
elle le fera.

Mais elle ne sera pas seule.
JULES DORION.

- Les Soeurs de N.-D. des Missions ont repris la direction de l'é-
cole du village de' la paroisse St-Joseph, Man.


